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ne souhaitez pas continuer avcc lui son voyage pour les Antilles.
0 J'ai pris, je orois, toutes lep précautions n6coe-saircs, et,

maintenant que Vous ôIes habil,é, il ne mu reto plus qu'à Voua
montrer la route, en vous priant de l'oublier ensuite et do ne
pas vous effray, r de sa myýtériruso phy-inomie.

Il s'approcha du mur, y ehertha d- la main :un ressort par
tir, et une ouverture béante, éclbirée dans le lointain par une
faîbt; lumière, seo présenta tout à coup.

Armand, qui se trouvait à etôté, recula par' un mouvement
involontaire. Il eut la pensée de que.lque gui t-.àpens, d'une ou-
bliette, de je ne @aid quelle fiehe, quelle infernale niachination qui
débarraqgerait le comte de ce rival étraog-..

Ce fut un éclair. Le désir do se réhibiliter aux yeux d'A
maranthe, de se montrer brave et grand à son tour luri rendit son
courage et Sa r6%clution -il s'apprôta-Et à passer le premier.

-Un instant, montieur, dit le comte, c'et à moi.
Il prépenta le bras à la eomttuse avec un mouvem!nt do tun

dresse ineff.sb'e, avro une grâce venant du cour dou~ elle fut
pénétrée, et entra dans ces ténèbres comme un eonquérant.

-Mon Dieu 1 s'fi allait la tuer I pensea le jeune homme,
incrédule à tant du grandgur d'âme.

Il 9'41ança après eux.
Au bout d'une dizatine de pas, le comte toucha de notas'au

la muraille : l'ouverture se referma sans bruit, ainsi quoello
s'était ouverto.

1.s marchatient silncieusi mcnt droit vers la loin àr,. eXiie
routte souterraine était vè')ép, et d ispos(o cependant do*trle
manière qexo les pas s'a s-ourd&asiitnt sans éiho. Il gli6sai ut
semblables à des ombres.

Cette seigneurie de Vt nise élabl s&ait son pouvoir sur dei
lases étranges et certainq. E Ile frappait l'imagination.
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Toute perFowif, qui s'abnnne maintenant à ce journal r. çoit,
iratiaitement, le cowwt neemf nt de ce f. uiîlcion.

VAR:IÉTÉS

Il y a des gens naifs dans tous les métiers.
-C.et hunimu tât-bi mort ? dem~andait un repo:tter à uin

strgent de ville', apièi un accident.
-Pas encore, mouiteur , les a-6dd.oîns ne sont pas arrivés.

Au moment de se coucher, le petit Jean ne eesse pas de
jouer, en Phemise, danas es thatibre.

-Tiès vi!ain, lui dit Fa mère, de rtster ainei."ans ce costu-
me. Saint Jeau, votre p trou, vous punira.

-Je lui conseille de parler :il est toujours tout nu 1...

Où l'actualité va-t elle se nie ber.
Un ivrogne 6uivait le trujttuir t-n décrivant dis zigzags sans

nomabre. Un sergert de 'ville l'âpeuîut, ta'appruchc tt, au non de
la loi contrd l'ivrca.se, veut le ceinduiru au poâto.

Lui, alorit, en redressant .
- Faites t cuse, LLon agent. Le sage doit être préVar6 à

tout. Pour lors, comme vous voyez> je prtnds une leçon de trem-
blement dc terre.
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Loi; avantages quo nlous offrons mainteniant aux personnes
qui aiment à lire ne peuvent 8tre surpaPEd..l, disons plus : n'ont et
ne seront jamais égalés. En tffet il suffit du jtter un coup d'oil
sur la liste suivante pour se convaioc're qu'il e8t impossible de seo
procurer autant de littératuare choisie et 'variée pour une Somme
aussi minime quo la prix do l'abonnement.

Toute personne s'abonnant au FEUILLZTON ILLUSTRÉ OU
qui renouvelle Bon abonnement pour une année, riçoit gratuite.
ment (à son choix) lcs feuilletons suivatst complets de l'uo des
numéros ci-dessous :

1. -Le Roi des Voleurs ;Le Trésor de Strongiey ; Les Héri-
liers du Po;gnard , et plue de cinquante hiutoriettes, eto.

2.-Les Héritiers du Poignard ; Le SLeret de l'Intendant
L'Amour à l'Epée ; Un Noviciat ; historiettes, etc.

3.-Le Due de Kindos ; L'Amour à l'Epéo - Le Crime d'un
Autre ; Uu Noviciat, ete.

4.-Leii Aventures du Capitain~e Vatan ; La D.sme de Pique;
L'.Homme deS Grèves.; Lo Crime d'un autro ; etc.

5.-io 'Ve»geanoe de Peau-Rtouge ; La Dmuiselle du Clnquiè.
me ; Le Crime d'un autrei; ete.

6.-La Fille de Marguerite ; L'Homume des Grèves; L'Amour
à lIpée ; Le Crime d'un Autre ; Un Noviciat

7.-Les Meurtriers de l'Héritière ; L'Homme des Grèves ; Le
Crime d'un autre ; etc.

Toute personne s'abonnant pour plus d'une année, peut
choieir autant de numéros qu'elle prend d'années d'abonnement.

Toute personne qui nous fera parvenir l'abonnement de
quatre nouviaux souscripteurs, pour un an ou plus, recevra
gra.tuitement tous les feuilletons ci-dessus et les suivants:

Exili l'Empoisonneur - Le Testament Sanglant - Leu Drames
de I'Argent.

Les hi-tores ei haut me ntionnéeq, réunies ensemble, ont
cûté et coûteraient encore plus de $25 dans Iks librairies.

Nous n'envoyons aucune prime ni le commenCemnent d'au-
cun feuilleton avant d'avoir reçu le montant de l'abonnement.

Lies conditions d'abonnement à notre journal sont eomme
suit:- Un ai, $1.00, ait mois' 50 eLs, payable d'avanee. On ne
peut s'abonner pourL moins de bix mois. Les abennements par-
tent du 1cr de chaque mois. Pour la-ville de Montréal (livré à
dommcile), 50 cis en plus par année.

Tout semestre commencé est payable en entier.
Aux agent9, 16 et8 !a douzaine et 20 p. e. de eommission

sur les abonnements, le tout payable à la fin du mois.
Nous ne seront respons'ables d'aueune lettre contenant des

valeurs qui nous serait adressée sans ôtre enregistrée.
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